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Natalité et miorialitié dc eants. - Quelques chiffres et
quelues Vérités.

Le iom-re iotal des enf:nt-, epuis ceux (lui viennent de naître
jlsqu'au enfilts de quinze anc, est à peu près le tiers de l'ensem-
ble d la population. Cdui des enfants jus-0u'à l'ge do cinq ans
ett a peiu piò s le neuvixûme lde la population. Au Canada la pro-
portio de entnsfl . est beaucoup plus élevée.

Sur l; ilnlividus vivants., on en corupte environ 333 de 0 1> à
15 an, t:dils que ur mille individus morts il y en a environ
425 d- cet e

La i gra le mortalité des enfants est dans la première
:nnéee de leur exi4tence ; ensaite elle diminue progressivement
jusqu'a.la lin de L. ixiôîme ann;ée elle reste, à partir de cette épo-
que jusqu' !aquinz"Ime anne, au niveau qui est le plus faible
et meme tel)s plus constant que celui de n'importe quelle

ur pcrio 'de de la vie.
Sur lo0 individus venus au monde vivants, il y en a 188, un

cinquième par consequent, qui menuren t dans leur première année.
Cestmpiîar'î.e a la mortalité générale, la mortalité des nourrissons

est .peu pros huit fois la mortalité totale.
D'après des chilfres certains, la perte absolument inévitable

les e-ntnts dans le cours do leur première année peut ôtre éva-
luée entre 90 et 100 par mille. Dans la rigoureuse acception les
termes, toute mortalité d'enfants supérieure à cette dernière sta-
tistique doit être considérée comme excessive et anormale. Nous
devons done travailler pour descendre la mortalité de nos enfants
de la première aniée à ce chliffre médiocre.

De tos les mois die la nremiîrre année de l'enfance, c'est au
premier quinîcomube la plu grandle mortalité, puis au second,
ps au tri)òme et au quatrième. puis au aouzime;, celui dans
lequel on sèvre généralement les enf:mts. Après le 12e mois

Mi Voir les livraisons précédente s.


